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Commentaire  d’un verset du Coran
Un des aspects extraordinaires du texte coranique tient
dans l'expression, par l'intermédiaire de formules et de
phrases relativement courtes, d'une très grande richesse
de sens. Le verset qui va être cité ci-dessous en
constitue une excellente manifestation: en quelques
mots, Allah y résume et synthétise les aspects
marquants de l'ensemble de l'existence humaine, telle
qu'elle est vécue par ceux qui n'ont pas pleinement saisi
le sens de leur mission sur cette terre. Jugez-en par
vous-mêmes :
« Sachez que la vie présente n'est que jeu,
amusement, vaine parure, une course à l'orgueil
entre vous et une rivalité dans l'acquisition des
richesses et le fait d’avoir des enfants. » (Coran,
57,20)
Il y a dans ce verset cinq expressions arabes qui sont
citées successivement; chacune d'entre elles fait
allusion à un aspect marquant d'une phase bien définie
de la vie de l'homme.
Il y a d'abord le terme "la'ïb"; ce mot désigne le jeu au
travers duquel on ne recherche aucun profit particulier,
si ce n'est le divertissement et la distraction. Durant
l'enfance, l'activité du petit ou de la petite se résume
essentiellement à cela.
Puis, lorsque l'enfant grandit un peu et atteint un âge où
sa compréhension est un peu plus développée, il
s'intéresse à une autre forme d'activités ludiques : ce
qui l'attire alors, ce sont les jeux dont le but premier
reste l'amusement, mais qui impliquent malgré tout, de

façon secondaire, d'autres profits -d'ordre physique,
intellectuel ou autres…, comme par exemple le
football, les sports de combat, les jeux de société, etc.
En arabe, ce genre d'amusements est appelé "lahw"; et
c'est justement ce qui est mentionné en second dans le
verset.
Le troisième terme présent dans la phrase coranique est
« zînah ». Celui-ci désigne l'embellissement en général,
qu'il s'agisse de la parure physique, vestimentaire, ou
celle qui est recherchée par le biais des objets matériels
que l'on possède (moyens de locomotion par exemple).
Vous conviendrez avec moi que ce souci
d'embellissement et la volonté de se parer constituent
justement l'un des traits caractéristiques de
l'adolescence et de la jeunesse, une troisième phase
importante de l'existence humaine.
Passé cette période, le centre d'intérêt de l'homme
change encore une fois: parvenu à l'âge adulte, ses
actes sont motivés essentiellement par le désir de se
faire remarquer dans la société, que ce soit par ses
biens matériels, sa position sociale, sa notoriété… D'où
un certain orgueil qui se développe et qui imprègne son
attitude par rapport à ce qu'il peut être aux yeux des
gens, à ce qu'il peut exercer comme métier, à ce qu'il
peut posséder comme richesse… C'est ce à quoi le
verset fait ensuite allusion par l'expression « tafâkhur
baynakum » (une course à l'orgueil entre vous) .
Enfin, lorsqu'il avance encore en âge, l'être humain
développe une autre attitude : « at takâthour fil amwâl
wal awlâd », c'est-à-dire la rivalité dans l'acquisition
des biens et le fait d’avoir des enfants. En d'autres
mots, au cours de cette phase ultime de sa vie, le désir
qui l'anime à présent est surtout celui de posséder le
plus de richesses et la plus importante descendance, et
ce, afin de pouvoir exprimer sa fierté par rapport à ce
qui représente en quelque sorte le bilan de son
existence.
Après avoir interpellé le lecteur en lui indiquant ces
différents aspects qui caractérisent souvent les étapes
de l'existence humaine sur terre, Allah énonce une
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comparaison afin d'exposer clairement ce à quoi
ressemble finalement ce genre de vie. Il dit :
« Elle est en cela pareille à une pluie : la végétation
qui en vient émerveille les cultivateurs, puis elle se
fane et tu la vois donc jaunie; ensuite elle devient
des débris. » (Coran, 57,20)
L'être humain qui n'utilise pas le temps qui lui a été
imparti pour le passer dans la servitude vis-à-vis du
Créateur est comparable à de la végétation : si à un
moment donné, nourrie pas la pluie, cette dernière est
verdoyante, plaît au regard et au cœur, tout un chacun
sait pertinemment ce qui va se passer très rapidement…
Elle va commencer à se faner, à jaunir… A la fin, ne
subsisteront d'elle que des débris. Il en est de même
pour l'homme : pendant les premières phases de son
existence, lorsque ses facultés physiques et
intellectuelles sont encore intenses, il profite de sa vie
et de son énergie pour satisfaire des désirs et des
plaisirs, qui, comme on l'a vu, avec le temps, ne cessent
de varier : distraction, divertissement, embellissement,
volonté de se distinguer matériellement et
socialement… En apparence, là aussi, durant toutes ces
années, la vie de cet être humain a tout pour plaire et
séduire. Pourtant, ce temps qui passe ne cesse de le
rapprocher de sa fin qui est inéluctable : rapidement, à
l'instar de la végétation, il va commencer à perdre de sa
superbe et de sa fraîcheur, il va se faner… Après quoi,
lorsqu'il s'éteindra, ne subsisteront de lui rien d'autre
que des débris osseux et de la terre… Voilà à quoi se
résume pour l'individu une existence passée dans
l'inconscience par rapport au but réel de sa vie.
Mais revenons un peu sur les différentes étapes de la
vie qu'Allah a citées au début du verset. Quand on y
réfléchit plus profondément, on constate que les aspects
énoncés, en sus d'exprimer le caractère éphémère d'une
existence qui n'est pas vécue comme elle se doit, nous
interpelle également vers une autre réalité: celle de la
limite de la vision humaine, de son jugement et de son
appréciation par rapport à ce qu'il prend comme centre
d'intérêt.
Il y a en effet un point important à souligner par
rapport à chacune des attitudes mentionnées :
Celles-ci constituent pour l'être humain, à un moment
donné de sa vie, une priorité, un objectif essentiel. En
d'autres mots, pendant des années, chacun des aspects
mis en valeur va constituer le principal centre d'intérêt
de l'individu; à ses yeux, ce sera pratiquement la seule
chose qui aura de l'importance et de la valeur, ce qui
fait que ses initiatives personnelles seront
essentiellement motivées par ces éléments. Et même si,
durant une phase donnée, une personne plus âgée et
plus expérimentée vient l'interpeller sur la nécessité
d'une réévaluation de son jugement, il ne sera pas
disposé à l'écouter.

Pourtant, lorsqu'une phase est passée et que l'être
humain a entamé l'étape suivante de sa vie, il se
désintéresse plus ou moins totalement de ce qui était, il
y a quelques années encore, l'une des choses les plus
importantes pour lui. Il en arrive parfois même à
mépriser totalement son attitude passée. Pour en être
convaincu, prenez par exemple un adolescent et
demandez-lui ce qu'il pense de ses jouets d'enfants.
Mieux, proposez-lui de retourner à des jeux qui étaient
ses passe-temps favoris quand il avait 5 ou 6 ans et
vous verrez quelle sera sa réaction… ou encore,
essayez de demander à un homme qui approche la
quarantaine quel regard il porte sur l'attitude qu'il avait
et le comportement qui était le sien quand il était âgé
de 16 ou 17 ans…
En d'autres mots, l'être humain finit, de lui-même, par
se rendre compte que son appréciation par rapport à ce
qu'il avait choisi à un moment donné de son existence
comme le moteur de ses initiatives personnelles n'en
valait finalement pas la peine. Mais ce qu'il est
essentiel de souligner, c'est que ce constat vaut
également pour la cinquième et dernière phase de la vie
: même ce que l'homme prend comme centre d'intérêt
durant ses vieux jours ne mérite pas qu'il s'y attache et
qu'il y consacre son énergie et focalise son attention -
et cela, il a tout intérêt à en prendre conscience avant
de quitter ce monde, et à ne pas attendre qu'il soit trop
tard…
Bref, l'essentiel ne se trouve donc dans aucun des
aspects mentionnés, tous liés uniquement à la
satisfaction du plaisir matériel et ne représentant rien
d'autre que des artifices détournant l'homme de son
véritable objectif, à savoir : œuvrer afin de faire de
cette vie un moyen pour parvenir au succès éternel de
l'Au-Delà. C'est exactement ce à quoi nous invite la fin
du verset :
« Et dans l'Au-Delà, il y a un dur châtiment, et aussi
pardon et agrément d'Allah. Et la vie présente n'est
que jouissance trompeuse. » (Coran, 57,20)

Ce très beau commentaire nous a été envoyé par Myriam, de
Belgique, sans indication concernant son auteur.

N’oubliez pas notre mot d’ordre :
UN MOIS UN LIVRE UNE CASSETTE

Achetez au moins une fois par mois un livre et une cassette sur
l’Islam afin de l’offrir

Engagez-vous afin que l’Islam soit mieux compris !
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Le Pardon en Islam
Abû Sa'îd Ibn Mâlik Ibn Sinân Al-Khudrî rapporte ces
propos du Prophète ( ) :
« Un homme, appartenant à l'une des communautés qui
vous ont précédés, avait tué quatre-vingt-dix-neuf
personnes; il s'enquit de l'homme le plus instruit sur la
terre. On lui indiqua un ascète auprès duquel il se rendit
pour exposer son cas : « J'ai tué quatre-vingt-dix-neuf
personnes; puis-je espérer me repentir? » demanda-t-il.
« Non », lui répondit l'ascète. Il le tua, complétant ainsi
la centaine. Puis il s'enquit de nouveau du plus grand
savant de la terre. On lui indiqua un homme docte
auquel il demanda : « J'ai tué cent personnes, puis-je
encore me repentir? » « Oui, répondit celui-ci, qu'est-ce
qui t'empêcherait de te repentir? Va dans tel pays, tu y
trouveras des hommes qui adorent Dieu, Exalté soit-Il.
Adore-Le avec eux et ne reviens pas dans ton pays car
c'est un lieu de perdition. » Il se mit en route, et alors
qu'il était à mi-chemin, la mort le surprit. Aussitôt les
anges de la Miséricorde et les anges du Châtiment se le
disputèrent. Les anges de la Miséricorde argumentèrent
: « Il est venu repentant, le cœur tourné vers Dieu. »
Les anges du Châtiment objectèrent : « Il n'a jamais fait
le moindre bien. » C'est alors qu'un ange ayant revêtu
la forme humaine vint au-devant d'eux : ils le prirent
pour juge et il proposa: « Mesurez la distance qui le
sépare de chacun des deux pays, celui dont il sera le
plus près deviendra le sien. » Ils mesurèrent, et comme
ils le trouvèrent plus proche du pays qu'il désirait
joindre, les anges de la Miséricorde s'en saisirent. » »
(Al-Bukhârî, Muslim)
Ce hadith comprend des enseignements précieux :
1 .  Un grand nombre d'hommes sont prédisposés

naturellement à faire le bien. Quelle que soit la
gravité de leurs actes - ici le meurtre de cent
personnes! - il est toujours temps de se repentir, car
Dieu tient compte de leur manque d'éducation, ou
de l'influence néfaste de la société dans laquelle ils
vivent.

2 .  Le savant qui s'adonne à des œuvres cultuelles
limitées au strict nécessaire, est meilleur et plus
utile que l'ascète qui est ignorant. On voit le
meurtrier interroger un homme menant une
existence monacale, mais ne connaissant pas
l'étendue du pardon divin. Il est scandalisé et n'offre
aucun espoir à l'homme qui n'a dès lors plus rien à
perdre, et qui reproduit son méfait. Puis il finit par
rencontrer un savant, qui lui fait comprendre que
rien ne peut s'interposer entre un homme et la
Miséricorde divine.

3. Cette Miséricorde est sans limite. Il suffit au
pécheur de manifester la volonté sincère de revenir

à Dieu. Pour être valable, le repentir doit remplir
trois conditions:

a) Il faut reconnaître son erreur.

b) Il faut en éprouver du remords.

c) Il faut prendre la résolution de ne plus
commettre les mêmes actes.

A cela s'ajoute, si l'on a lésé quelqu'un, la nécessité
de réparer le mal que l'on a fait quand cela est
possible.

En tous les cas, ce hadith indique clairement que
Dieu accueille toute personne qui se repent, quelle
que soit l'énormité de ses méfaits.

4. Tout croyant qui travaille pour la cause de l'Islam
se doit de comprendre les états d'âme des personnes
qui se confient à lui, en les engageant sur une voie
qui leur donne espoir et qui les réconforte.

5 .  Le repentir d'une personne ayant commis un
homicide volontaire est admis. Après avoir évoqué
la gravité de l'idolâtrie, du meurtre et de la
fornication, le Coran affirme: « et quiconque fait
cela encourra une punition et le châtiment lui sera
doublé au Jour de la résurrection, et il y demeurera
éternellement couvert d'ignominie, sauf celui qui se
repent, croit et accomplit une bonne œuvre…. »
(Coran 25, 68-70)

6.  Enfin, ce hadith montre que Dieu aime voir Sa

créature revenir à Lui.1

Dieu seul est notre Maître et notre Juge. Il n'appartient
pas à l'être humain de décréter que son semblable est
définitivement voué à la malédiction. Pas plus qu'il n'a
le droit de le mépriser ouvertement pour une faute
commise. Dans son célèbre ouvrage Les jardins des
hommes de bien (Riyâd as-sâlihîn), l'Imam An-Nawawî
donne le hadith suivant au chapitre qu'il a intitulé :
« L'interdiction de mépriser les musulmans » :
D'après Jundab Ibn ‘Abdi-Llâh, le Messager de Dieu
( ) a dit: « Un homme dit: « Par Dieu, Dieu ne
pardonnera jamais à un tel! » Dieu - Puissant et
Majestueux - dit: « Qui donc jure par Moi que Je ne
pardonnerai pas à un tel! Je lui ai certes pardonné, et
J'ai réduit tes œuvres à néant. » » (Muslim)
Une autre version du même hadith, considérée comme
authentique par le Sheikh Al-Albânî, apporte des
éléments complémentaires:
Damdam Ibn Jaws Al-Yamâmî affirme: « Je suis entré
dans la Mosquée du Messager de Dieu ( ), à la
recherche d'un de mes compagnons, lorsque je vis un
homme aux grands yeux noirs et aux dents d'une
                                                
1 Voir le commentaire du hadith dans Nuzhat al-muttaqîn, vol-

1, pp.40-41
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blancheur éclatante qui me dit: « Ô Yamâmite, ne dis
jamais à quelqu'un: « Par Dieu, Dieu ne te pardonnera
pas et ne te fera pas entrer au Paradis. » Je lui
demandai : « Qui es-tu? Que Dieu te fasse
Miséricorde ! » Il me répondit : « Je suis Abû
Hurayra. » Je repris : « Tu m'as interdit une chose que
je disais lorsque j'étais en colère contre les membres
de ma famille et mes domestiques. » Il me dit: « Ne la
fais donc plus. J'ai certes entendu le Messager de Dieu
( ) dire :
« Il y avait deux hommes parmi les fils d'Israël. L'un
des deux se comportait avec arrogance, et l'autre se
consacrait à l'adoration de Dieu. Ce dernier ne cessait
de le sermonner : « Ne finiras-tu donc pas! Ne
cesseras-tu donc pas!  » L'autre lui répondait : « Ne
t'occupe pas de moi! Laisse-moi avec mon Seigneur! »

Un jour, il le surprit à l'improviste alors qu'il
commettait un grand péché. Il déclara alors: « Par
Dieu, Dieu ne te pardonnera pas! Par Dieu, Dieu ne te
fera pas entrer au Paradis! » Dieu leur envoya à tous
deux un ange qui se saisit de leurs âmes. Lorsque
l'ange se présenta à Dieu - Puissant et Majestueux -
portant ces deux âmes, Dieu dit au pécheur : « Entre
au paradis par Ma Miséricorde. » Et il dit à l'adorateur:
« Tu as rendu Ma Miséricorde inaccessible à Mon
serviteur. Avais-tu donc un quelconque pouvoir sur ce
qui est sous Mes deux mains? Conduisez-le au feu (de
l'Enfer). »
Le Messager de Dieu ( ) ajouta: « Par Celui qui tient
mon âme dans Sa main, il a certes dit là une parole qui
a réduit à néant et sa vie ici-bas, et le bénéfice de ses
œuvres dans l'au-delà. » »

Hani Ramadan, extrait de La Miséricorde en Islam, en parution
aux éditions Tawhid, Lyon.

Hadiths :

La prière et les lieux de
culte.

Jundab a dit : « J’ai entendu le
Prophète ( ) dire : « Certes, en
vérité, ceux qui vous ont précédés
faisaient des tombeaux de leurs
Prophètes et de leurs hommes de
bien des lieux de culte. Je vous
interdis cela2. » (Muslim)

*****
D’après Ibn ‘Umar, le Messager de
Dieu ( ) a dit : « Accomplissez une
partie de vos prières dans vos

                                                
2 Comme l’indique le Shaykh ‘Abd Al-
Badî‘      S     aqr, certains musulmans ont oublié
ce principe et ont construit des mosquées
sur les tombeaux de personnes jugées
saintes, ce qui les a conduits à des formes
d’idolâtrie sévèrement condamnées par
l’Islam.
Remarques utiles :
Il convient de préciser ici que le tombeau
du Prophète ( ) est distinct et séparé de
la Mosquée de Médine. Celle-ci  n’a pas
été construite sur sa tombe, puisque lui-
même l’édifia de son vivant. Mais après sa
mort, il fallut élargir la Mosquée du
Prophète ( ), et elle finit par englober le
lieu même où il fut enterré. Les musulmans
saluent le Prophète en passant devant sa
tombe, et ils appellent sur lui la
bénédiction divine, mais ils ne lui
adressent  pas leurs prières, réservant leur
culte exclusivement à Dieu.

maisons, et n’en faites pas des
cimetières3. » (Al-Bukhârî, Muslim)

*****
D’après Ibn ‘Abbâs, le Messager de
Dieu ( ) a dit : « Il ne m’a pas été
ordonné d’édifier (exagérément) les
mosquées.4 » Ibn ‘Abbâs a dit :
« Vous les ornerez certainement
comme l’ont fait les juifs et les
chrétiens !5 »(Abû Dâwûd)

D’après Burayda, le Messager de
Dieu ( ) a dit : « Transmets la
bonne annonce à ceux qui marchent
constamment dans l’obscurité pour

                                                
3 Ce hadith indique qu’il est fortement
recommandé de faire les prières
surérogatoires chez soi.
4 La construction de  hautes et imposantes
« mosquées-cathédrales » est donc
contraire aux enseignements du Prophète
lui-même ( ). Il suffit que la mosquée
soit spacieuse et propre. Les
ornementations exagérées n’y sont pas
recommandées, car elles contribuent à
distraire les fidèles, et leur coût est un
gaspillage.
5 En règle générale, lorsqu’un compagnon
du Prophète ( ) énonce un jugement ou
une proposition qui ne relève pas d’une
appréciation rationnelle, il est évident que
l’on peut ramener le sens de ses propos à
un enseignement qu’il tient du Prophète
lui-même ( ). L’histoire a confirmé que
les musulmans ont exactement suivi le
modèle de leurs prédécesseurs, édifiant des
lieux de culte de plus en plus imposants,
alors que leur civilisation était au niveau
spirituel sur le déclin.

aller vers les mosquées6 qu’ils
seront couverts d’une lumière
parfaite au Jour de la résurrection. »
(At-Tirmidhî, Abû Dâwûd)

*****
D’après Abû Hurayra, le Messager
de Dieu ( ) a dit : « La prière que
l’homme réalise en communauté
surpasse de vingt-cinq fois la prière
qu’il réalise chez lui ou dans son
marché7. Cela parce que lorsqu’il
fait ses ablutions et s’applique à les
faire, puis lorsqu’il se rend à la
mosquée sans autre motif que la
prière, il ne fait pas un pas sans que
ce pas ne contribue à l’élever d’un
degré8, et à effacer un péché. Et
lorsqu’il vient à prier, les anges ne
cessent de prier pour lui tant qu’il se
tient dans son lieu de prière : « Ô
grand Dieu ! Accorde-lui ta
bénédiction ! Ô grand Dieu ! Fais-lui
Miséricorde ! » Et l’un d’entre vous
ne cesse d’être en prière tant qu’il
attend (le moment de) la prière. » Et
dans une version rapportée par
Muslim (les anges disent) : « Ô
grand Dieu ! Pardonne-lui ! Ô grand
Dieu ! Accorde-lui le repentir ! » Et
cela tant qu’il ne nuit à personne
dans son lieu de prière, et tant qu’il
ne rompt pas ses ablutions. » (Al-
Bukhârî, Muslim)

                                                
6 Pour y accomplir les prières de la nuit et
d’avant l’aube.
7 Le marché où il fait son commerce.
8 Littéralement : « à élever un degré »


